
Si l'école était un théàtre et les personnes lmpliqu' es dans on fonctionnement - enfants, en ei­

gnants, rurecteur , parents, admlni trateurs, fonctionnaires - étaient des acleur , à la rentrée de 

l'an d mier (1994/95) on aurait pu dire qu'un nouveau spectacle allait débuter. 

Son titr ? "La nouvelle évaluation.". Comme pour tous les spectacles, les répétitions avalent eu 

lieu durant le printemps précédent avec des exercices préparatoires au moins pour le en ei­

gnants et les dirigeants. Les parents et les enfants, eux, été contraints d'improvi ero Le specta­

cle a été à l'affiche toute l'année et le r stera encore cette année et.. t s suivante . 

Avec, cependant, quelque variant s fournies par la Circulaire Ministérielle n0288 du 31 aout 

1995 qui a pour titre: "Valutazione degli alunni. Semplificazione delle proc du e degli stTU ­

mentiI!. 

Ces ajustements nous fournissent une bonne occasion pour revenir sur le ujet et falr quelqu s 

réflexions d'ordre général sur la politique scolaire de chez nous et d'aill W'S. 


En effet, certains de changements proposés avaient déjà été mis au point et réalisé uivant l s 

indi ation de l'«Ordinanza A"sessorile» du 15.9.94, qui s'appuyait sur des action~ réelles, pr' cl­
es, docurnentées. 

Et ce n'est pas la première fOls que nous anticipon les réforme nalionales. Cela a été fait en 
1988 avec la généralisation immédiate des modules des trois ens ignant.~ sur deux classe, pr 
nant déjà queIque longueurs d'avance ur le reste de l'Italie. 
Ces innovations Itavant la lettre" sont po sibles grace à la conjonction de deux éléments qui s'ils 
sont bien exploités, peuvent taire de notre école non seulement un modèle particulier, mai ur­
tout un ervice plus efficace pour l'éducation de nos enfants. 
Ces deux composantes sont: 
- notre autonomie administrative qui nou permet non seulement l'intégration des di po ition 
nationales, mais aussi, comm dans Ies cas à peine cites, l'anticipatlon de modiucations qui se­
ront ensuite adoptées mème au nlveau national 
- le morutorage constant de l'innovation introduite dans le ens que des interven . on de contrò­
le de la pratiqu de l'évaluation dan les lasse ont été mené s toute l'année durant et, surtout, 
au moment de changer quelques aspect ,en tenant compte des illdications de enseignants. 
Deux exemples pour nou comprendre: la périodicité qui, de bimestrielle, est redevenue quadri­
mestrielle et la séparation entre compétences et aspect affectifs de l'apprentissage qui à été 
précisée et introduite. 
Ces deux changements vont dans le sens de la simplification des procédures pour favoriser la 
transpar nee et la communication avec les familles (principes rappelés dans la toute r r C nte 
"Carla dei ervizi scolastici I l D.P.C.M. du 7.6.1995) pour éviter de 'enfermer dan Wl jargon 
profe sionnel défensil et qui éloigne le usagers. On a donc choi i la simplification sans tom­
ber dans le banal, décourageant et démotivant 
Tout va donc bien dans notre école? 
Quelques petite ombres persistent. 
Celle plu mena ante - et qui ri que de devenir un nuage ombre - est une omission. Une chose 
qui n'est pas, qui n a pas 'té faite: l'adaptation de la Ioi 148 du 5 juin 1990 "Riforma dell'ordina­
m nto d Ila scuola elementare" aux exigences régionales. 
Pourquoi ce retard et qu'est-ce qu'on attend? 
Nombre de no c1asses qui ont moins de vingt élèv s - et c' t juste pour notre réalité qu'elles 
aient ét' in tituée - sont à la limite de la légalité. 
Pourquoi ne pas préciser, av c une Ioi que nous avons le droit pour ne pas dire le devoir de fai­
re, quand et comment ces dérogations ~ont non seulement adrni e mais utiles voire néce ai­
res? 
Une école qui e démontre au niveau d'élaboration et de gestion quotidienne aussi dynamique 
t génér use que la nòtre mériteralt une attention plus ponctu Ue à ses aspects in titutiofinels. 
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